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Coran, islam et musulmans ; déforestation,  désertification et  vice-versa grâce à l’arbre ; et bible
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Passant dans l’espace Bernanos de la paroisse Saint-Louis d’Antin à Paris, j’y ai découvert la thèse d’Édouard-Marie Gallez, prêtre de la Communauté Saint-Jean, et l’ai fait acheter par une bibliothèque municipale 1 [ndl Aux origines de l’islam (1, 2 et 3)]. Sans doute à cause de la sortie du film Des hommes et des dieux et grâce à la diligence de plusieurs bibliothèques municipales, d’autres livres sur l’islam et divers pays surtout musulmans y ont aussi attiré mon regard : un livre de François Jourdan, prêtre eudiste 2 [ndl Dieu…chrétiens…musulmans], un ouvrage collectif d’histoire 3, un livre du jésuite Samir Khalil Samir  4 [ndl Islam en Occiden], un livre de deux anthropologues 5 [ndl La République ou la burqa], un livre surtout de photos 6 [ndl Français et musulmans] et un atlas géostratégique 7.
Les 2ème, 3ème et 4ème ouvrages, postérieurs au 1er, ne le citent pas. Ces 4 ouvrages se recoupent en mettant en question non la foi en Dieu du musulman mais d’abord le coran puis l’islam, issu d’une secte judéo-chrétienne imbue d’une idéologie guerrière accueillant des Arabes puis phagocytée par eux. Relire le coran avec le père Gallez de sourate en sourate presque verset par verset – thèse incontournable sur 200 ans non pas d’islamophobie mais d’islamologie –, c’est ardu si on ignore théologie, hébreu et arabe. Le 3ème ouvrage laisse en suspens surtout une double question : pourquoi les chrétiens et leurs monastères ont résisté au Moyen-Orient, mais pas en Afrique du Nord dès les premiers temps de l’islam ? À la candeur du 6ème, répondent les anthropologues du 5ème ainsi qu’Angela Merkel 8… en attendant un autre Autrement 6 !
7ème ouvrage : « La majeure partie de la péninsule arabique est constituée par un désert qui progresse (…). Des centaines de milliers d’hectares de désert ont été irrigués en puisant dans les nappes souterraines (…). Le risque d’une surexploitation existe (…). La Syrie a connu en 2006-2008 la pire sécheresse depuis 40 ans (…). Les risques (…) sont multipliés par le changement climatique (…). Le réchauffement climatique menace ainsi le célèbre cèdre du Liban ». Non, seule la destruction d’arbres par les activités humaines fait progresser le désert et vice-versa replanter des rideaux d’arbres reverdit le désert, d’après mon ami l’écologue et forestier syrien Ibrahim Nahal 9 [ndl Désertification p. 9, et co 20.07.10]. 
Le père Samir Khalil Samir écrit : « L’immigration (…), ce phénomène est dû essentiellement à des facteurs économiques ». Et la destruction d’arbres qui fait le désert dans tous les sens climatique, botanique et social du terme, moins vite dans les pays du nord que ceux du sud mais tout aussi sûrement ? Au Yémen en novembre 1991, deux versets inverses du coran m’interpellèrent : Les jardins où coulent des ruisseaux (15, 10) et Ton jardin deviendra un sol dénudé, où le ruisseau s'enfoncera dans la terre et tu ne le retrouveras plus (18, 41) [nlle 2-93 p. 6 et 7]. Et le hadith : « Si demain, on te dit c’est la fin du monde, plante un arbre ! » Et si dans la bible on trouve une quinzaine de fois l’arbre ou l’arbuste des champs ou de la plaine, et une dizaine de fois dans la même phrase la vigne avec l’olivier ou le figuier ? Et la prophétie de la source du temple avec de nombreux arbres des deux côtés du torrent qui assainit la mer Morte [Ezéchel 47] ? Serait-ce en lien avec un savoir-faire sur les rôles agro-environnementaux de l’arbre ? Avec ou sans irrigation, seule la destruction d’arbres tarit nappes souterraines, ruisseaux et fleuves : de l’eau qui s’évapore sans s’enfoncer dans la terre ni rejoindre la mer [co-oe 03.05.10(bis) et co-oe 05.10.10(bis)]. Si l’Égypte est un don du Nil, que sera-t-elle demain, faute de replanter des arbres dans tout le bassin du Nil ? 
Et voyager à pied, à vélo ou en stop, notamment en pays musulman, inspire aussi l’islamologie pour désarmer spirituellement toute religion ou idéologie violente, et ses candidats kamikazes [ndl La marche dans le ciel (IV) ; L’appel de la steppe, Iran ; Le monde en stop (I  p. 5 et 6 ; II p. 1 ; III p. 1 ; IV et V)].
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